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- Les femmes, un sujet récent pour l’historien de l’informatique.

- Une histoire  qui éclaire nos catégories d’analyse (« qu’est-ce que l’informatique ? » ; « que signifie programmer ? »)

- Un moyen de passer d’une histoire technique des techniques « masculine par défaut » à une histoire culturelle globale.

- Occasion de penser l’action d’un groupe minoritaire.

Une histoire des femmes dans le numérique ou une histoire du numérique au prisme du féminin ?

2010 2010 2017



1. Naissance des femmes à 
l’informatique : les « Eniac girls »

Betty Jean Jennings et Fran Bilas sur le principal panneau de contrôle de l’Eniac (archives of the ARL Technical Library)



« Women pioneered computer programming. Then men took their industry over. » (https://timeline.com/women-pioneered-
computer-programming-then-men-took-their-industry-over-c2959b822523)

« Women invented the field. Then men pushed them out of it. »
(https://techtalentcharter.co.uk/brief-history-women-computing/)

Femmes constituent dès l’origine un groupe :

- Minoritaire ;

- Dépourvu de pouvoir ;

- Rapidement « invisibilisé ».



- Les « Eniac girls » : 
- Expression sexiste.
- Francis « Betty » Snyder Holberton, Betty « Jean » 

Jennings Bartik, Kathleen McNulty Mauchly
Antonelli, Marlyn Wescoff Meltzer, Ruth Lichterman
Teitelbaum et Frances Bilas Spence.

- De « Computer girls »  à « Operators » sur l’Eniac :
- « Naturellement » compétentes et reconnues pour

- Le paramétrage ;
- Création d’un espace de compétences spécifique ;

- Sans reconnaissance, ni position de pouvoir.

- L’impasse de la lecture par l’analyse d’une technologie 
genrée :

- Software féminin et hardware masculin.

Presper Eckert
John Mauchly Eniac Girls
Herman Goldstine

Des femmes minoritaires et dépourvues 
de pouvoir 



Kathy Kleiman, Jean Bartik, Marlyn
Meltzer et Kay Antonelli. Betty 
Holberton au premier plan.
(–1985)

Times, Février 1946

Popular Science monthly, octobre 1946

À l’ombre du pouvoir viril : l’invisibilisation



2. La déferlante masculine 
sur « l’informatique »

ENSMENGER Nathan,The computer boys take over : computers, programmers, and the politics of technical expertise, 
The MIT Press, Cambridge, 2010, 255 p.



1950 1960 1970 1980 1990 2000

1965 IBM 360

1976 Fondation d’Apple

1992 NCSA Mosaic

Informatique de recherche et 
militaire

« Big business » Règne de la micro Ère de la multitude

Des années 1940 à nos jours, les femmes sont restées numériquement minoritaires 
et de plus en plus « noyées » par l’entrée des hommes dans « l’informatique ».
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COLLET Isabelle, La disparition des filles dans les études
d’informatique : les conséquences d’un changement de
représentation, in Carrefours de l’éducation, vol. 17, n°1, 2004,
p. 42-56.



Pas de spécificité « informaticienne » :

« In her 1989 report to the National Science Foundation, ‘Women and Computer Science’ Nancy Leveson, associate professor
of information and computer science at the University of California at Irvine, reports that in 1986 women earned only 12% of 
computer science doctorates compared to 30% of all doctorates awarded to women in the sciences. Leveson notes, 
however, that this includes the social sciences and psychology, which have percentages as high as 32 to 50. But the breakout
for other fields is as follows: physical sciences (16,4%), math (16.6%), electrical engineering (4.9%), and other
engineering ranges from 0.8% for aeronautical to 13.9% for industrial. »

FRENKEL Karen, Women in computing, in Communications of the ACM, vol. 33, n°11, novembre 1990, p. 34-47.



3. L’informatique comme 
« culture technique virile »
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Cosmopolitan (1967)

Publicité Burrough (1960)

La 
« naturalisation » 
des qualités 
féminines

ENSMENGER Nathan,The
computer boys take over : 
computers, programmers, and 
the politics of technical
expertise, The MIT Press, 
Cambridge, 2010, 255 p.



La longue histoire 
des « cultures 
techniques 
viriles »

Texas Instrument (1979)

- Socialisation précoce et 
domestique ;

- Liens forts avec le 
professionnel.

- Agôn (ἀγών) placé au 
cœur des pratiques.

Voir HARING Kristen,Ham radio’s
technical culture, MIT press, 
Cambridge, 2007, 220 p.



En guise de conclusion et d’amorce aux discussions de cette journée :

- Les femmes ont depuis l’origine de « l’informatique »  été mises à l’écart du pouvoir en dépit de quelques grandes figures.
- L’évolution de l’informatique dans la société s’est accompagnée d’une déferlante masculine dans les formations et 

l’emploi.
- L’informatique participe au travers de certaines de ses valeurs des « cultures techniques viriles ».
- Quelle voie emprunter entre changement et soumission aux valeurs d’une « culture technique virile »  ?

Marissa Mayer ex-Google, ex-Yahoo
Article de 2017 sur la « culture bro »


